
LA PRIÈRE DE TROIS HEURES 
 

Il existe dans la Société de Marie ce qu’on appelle le «rendez-vous spirituel de tous les 
Marianistes et des membres de la Famille de Marie». Il s’agit d’une courte prière 
d’inspiration carmélitaine qui a varié à travers le temps mais qui apparaît dans les 
documents marianistes avant même la fondation des deux Sociétés : Les Filles de Marie 
Immaculée (1816) et Les Marianistes (1817). Les congréganistes animés par le 
Fondateur, le Bienheureux Joseph Chaminade, arrêtaient déjà (1809) toute occupation 
pour se recueillir à trois heures, heure de la mort de Jésus sur la Croix. 
 
Voici, après plusieurs variantes, la formule actuelle utilisée par toute la Famille 
marianiste, chaque jour à trois heures : 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
Seigneur Jésus, 

nous voici réunis au pied de la Croix 
avec ta Mère et le disciple que tu aimais. 

Nous te demandons pardon de nos péchés 
qui sont la cause de ta mort. 

Nous te remercions 
d’avoir pensé à nous en cette Heure de salut 

et de nous avoir donné Marie pour Mère. 
 

Vierge sainte, 
prends-nous sous ta protection 

et rends-nous dociles 
à l’action de l’Esprit Saint. 

 
Saint Jean, 

obtiens-nous la grâce d’accueillir, 
 comme toi, 

Marie dans notre vie 
et de l’assister dans sa mission 

 
AMEN 

 
Que le Père et le Fils et le Saint Esprit 

soient glorifiés en tous lieux 
par l’Immaculée Vierge Marie! 

 



Le Père Jean-Baptiste Armbruster (Prêtre marianiste, décédé en 2008) en fait le 
commentaire suivant :  
 

- En désignant Marie et Jean par les expressions ta mère, le disciple, on est 
plus fidèle au texte de l’Évangile de Jean, 19, 25-27, où les personnes sont 
présentées sous l’angle de leur relation à Jésus crucifié. 
 
- cette heure de salut : l’expression est du Père Chaminade. Par ailleurs, le 
thème de l’Heure est important dans l’Évangile de Jean : c’est l’Heure de 
Jésus, mais aussi, selon les études récentes, l’Heure de la Femme. 
 
- nous avoir donné Marie pour Mère : cette formule est ancienne. Elle a 
l’avantage de pouvoir être dite par tous, hommes et femmes. 
 
- ta protection : ce mot est très chaminadien; pour le Fondateur, il a 
rapport à la mission maternelle de Marie envers nous. La protection de 
Marie est source de notre confiance en elle, de notre courage à son service. 
 
- dociles à l’action de l’Esprit Saint : un autre aspect de la mission de 
Marie consiste à nous former à la ressemblance de son Fils en nous 
rendant dociles, comme elle le fut, à l’action divine de l’Esprit de la 
Pentecôte. 
 
- accueillir Marie dans notre vie : comme Jean l’a accueillie dans sa vie de 
disciple de Jésus, dans sa foi, parmi ses biens les plus précieux. Marie 
nous est donnée par notre Sauveur : «Voici ta Mère»; avec Jean, nous la 
recevons comme un «don de Dieu», notre don de Dieu. 
 
- l’assister : ce verbe rappelle notre «alliance avec Marie». Nous nous 
sommes engagés envers Marie… à l’aimer, à la respecter, à lui obéir, à 
l’assister. Oh! Surtout, nous nous engagés à ce dernier effet de l’amour 
filial : l’assistance, la bienveillance active (Père Chaminade, 1819). 
 
- Que le Père et le Fils… : Cette doxologie chaminadienne a conclu toutes 
les formules successives de la Prière de trois heures. Qu’elle continue à le 
faire, car tout, dans notre vie chrétienne, doit être pour la gloire de la 
Trinité. 
 


